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INTRODUCTION 

Ce volume rassemble Jes travaux d'un collogue tenu en octobre 2009 sous Jes auspices 

de deux institutions genevoises, le Musee d'art et d'histoire et l'Universite de Geneve. L'ombre 

de Jean Calvin a veille, sans doute, au choix du theme, mais celui-ci s'est principalement 

inspire de J'interet com mun porte par Jes organisateurs aux egJises byzantines de J'ile egeenne 

de Naxos, et surtout a celles dont la couche primitive de peinture sur Jes murs interieurs est 

entierement aniconique, c'est-a-dire montrant une absence complete des images de saintes 

figures qui font normalement la gloire et la sacralite des sanctuaires orthodoxes. Au centre de 

cet interet se trouve le pro jet de restauration de I' eglise au decor aniconique la plus connue, 

celle deHagia Kyriaki pres du village d'Apeiranthos1
• Les figures d'oiseaux cravates et d'arbres 

fruitiers qui ornent les murs de cette eglise, jointes aux motifs geometriques et vegetaux qui 

couvrent J'interieur de quelques eglises voisines, constituent une concentration geographique 

d'aniconisme religieux qui est exceptionnelle. Elle demande une explication et une datation. 

Pour !es historiens de I' art du XX< siecle, J'appartenance de ces peintures a l'iconoclasme 

byzantin du VIIJ<-IX' siecle n'etait que trop evidente. Au debut du XXI' siecle, cependant, 

!'intention iconoclaste des programmes naxiotes a ete remise en cause par Leslie Brubaker, 

qui signale que leurs motifs aniconiques se retrouvent ailleurs a une epoque plus tardive2
• 

II a done semble utile d'approfondir et d'elargir la question, en appelant une discussion sur 

quatre chapitres : le contexte archeologique des peintures aniconiques a Naxos, l'ideologie 

de l'iconoclasme byzantin, I' usage de motifs aniconiques clans d'autres contextes byzantins et 

la pratique de l'aniconisme en dehors de Byzance. Deux etudes traitent de l'archeologie des 

eglises de Naxos en general : Charalambos Pennas dresse le bilan des peintures aniconiques 

decouvertes jusqu'a aujourd'hui et esquisse leur contexte historique, tandis que James Crow 

analyse la typologie et la chronologie des eglises en relation avec les dernieres donnees sur 

!es habitations qu'elles desservaient. La signification des principaux motifs aniconiques des 

eglises d'Agia Kyriaki et Agios Ioannis d'Adisarou est analysee par Marielle Martiniani-Reber, 

qui signale les analogies avec !es tissus et Jes sculptures du VIl' -IX< siecle, aussi bien qu'avec 

le decor favorise par Jes empereurs iconoclastes. 

Tournant le regard vers la frontiere orientate de Byzance, Catherine Jolivet-Levy et Maria 

Xenaki font des sondages dans la riche tradition de decor aniconique qui orne !es eglises 

rupestres de la Cappadoce. Nicole Thierry, specialiste elle aussi de la peinture cappadocienne, 

porte son attention ici sur un monument encore plus frontalier, J'eglise rupestre d'Al Oda 

en Isaurie, et souligne !'inspiration iconoclaste du decor, domine par des croix multiples. 

Christodoulos Hadjichristodoulou apporte Jes donnees su r les eglises au decor aniconique de 

l'ile de Chypre, longtemps divisee entre chretiens et musulmans. Les contributions de Henry 

' lssu des associations greco-suisses de Geneve et Lausanne, ce projet a ete anime par l'Association Hagia 

Kyriaki, Naxos. 

2 BRUBAKER/HALDON 2001, pp. 25-28. 
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Maguire et de Joanna Rapti passent la frontiere pour examiner la relation complexe entre 
ic6nes et aniconisme dans !'art religieux de deux chretientes orientales : celle des Melkites 
de Syrie et de Jordanie, 01'.1 les mosa·iques de pavement de certaines eglises temoignent d'une 
intervention contre !es images au vme siecle; et celle de l'Eglise armenienne, qui admettait !es 
ic6nes sans !es mettre en exergue et !es privilegier aux depens des autres motifs traditionnels. 

Deux intervenants au collogue de Geneve ont traite du sujet, capital pour la comprehension 
de l'aniconisme chretien a Byzance, de I' attitude des autres grands monotheismes envers les 
images. Christoph Dehlinger et Silvia Naef ont montre qu'il faut beaucoup nuancer l'idee 
conventionnelle d'un refus net de !'image, tant chez !es juifs que chez !es musulmans. La 
communication de M. Dehlinger Sur le juda'isme, dont !es travaux ont ete publies clans d'autres 
contextes, n'a malheureusement pas pu etre incluse clans le present volume, mais celle de Mme 
Naef y figure comme reference a l'arriere-plan islamique de l'ideologie iconoclaste. 

Le sujet de l'ideologie iconoclaste a ete aborde de plusieurs manieres. Marie-France 
Auzepy reprend et developpe ses theses deja connues concernant la religion des iconoclastes. 
Elle soutient qu'ils auraient conserve du premier christianisme une conception imagee 
du sacre, dont ils auraient cree une sorte d'iconographie aniconique, comprenant Jes 
symboles de la Croix, de l'Eucharistie et de la Trinite ; le commentaire liturgique appele 
Histoire ecclesiastique, et attribue au patriarche Germain rer, serait I' expression verbale de cet 
imaginaire, alors que son expression visuelle, comportant meme des figures d'anges, aurait 
ete realisee clans les mosaiques du bema de l'eglise de la Dormition a Nicee, detruite en 
1922. Cette idee d'un programme iconoclaste de representation symbolique trouve un echo 
clans la contribution de Paul Magdalino, qui tente de reconstruire la pensee theologique 
mal connue du patriarche Jean VI le Grammairien, dernier patriarche iconoclaste et 
ideologue de l'iconoclasme par excellence, apres l'empereur Constantin V. En soulignant 
le conservatisme de l'ideologie iconoclaste, !es deux auteurs sont rejoints par Matteo 
Campagnolo, clans son examen de !'evolution de la monnaie, porteuse par excellence de 
l'ideologie imperiale; il montre que la seule vraie innovation, depuis Constantin le Grand, 
clans la longue histoire du monnayage imperial fut !'initiative de Justinien II (685-695, 705-
711) d'introduire l'ic6ne du Christ sur le revers du nomisma. Comment s'explique-t-il, alors, 
que ce furent Jes partisans des ic6nes, a partir du deuxieme concile de Nicee (787), qui se 
posaient, et finirent par s'imposer, en vrais conservateurs de la tradition chretienne? Selon 
Michael Featherstone, ce fut parce qu'ils se voulaient representants des vieilles families 
constantinopolitaines, heritiers de la culture authentique de l'Eglise et de l'Etat, et done 
imbus du veritable culte orthodoxe, a !'oppose des intrus anatoliens et ignorants qu'etaient 
Jes empereurs iconoclastes. II semble en effet que l'iconodoulie agressive qui s'est imposee 
a Constantinople, avec l'appui vigoureux de l'Eglise romaine, ne trouva qu'un faible accueil 
aupres de la chretiente plus large, ni chez Jes Francs, qui ont carrement rejete Jes decrets de 
Nicee II, ni chez !es chretiens d'Orient, si bien que le concile, pour se faire recumenique, a 
du inventer la presence d ' emissaires des patriarcats orientaux. 

II y avait certes des iconodoules convaincus parmi Jes Melkites de Syrie et de Palestine, 
mais Jes patriarches orientaux eux-memes etaient plut6t tiedes, a en juger par le peu de 
reponse qu'ils donnerent a Theodore le Studite quand il sollicita leur secours contre les 
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brCileurs d'ic6nes». Juan Signes Codoii.er le montre bien clans son art icle: ce ne fut qu'apres 

le Triomphe de l'Orthodoxie que le patriarcat de Jerusalem chercha des contacts avec les 

Orthodoxes de Constantinople, et les missions palestiniennes qui seraient venues avant 

cette date pour protester contre l'iconoclasme etaient soit une invention de la propagande 

1conodoule, soit d 'initiative privee. 

Le tour d'horizon de l'ideologie iconoclaste se complete par deux contributions qui 

portent ['examen du refus des images hors de la periode de l'iconoclasme. Dans son article sur 

l'imitatio diabolica, Philippe Borgeaud remonte, en passant par Lactance et sa denonciation de 

l'idolatrie palenne, aux origines, tant mythiques que philosophiques, de la mefiance envers les 

unages de culte: la notion de I' image sacree comme une imitation factice du vrai objet de culte, 

.:omme un faussement de l'acte de creation. Maria Campagnolo se reporte aux contentieux 

qui ont trouble l'Eglise byzantine en evoquant l'iconoclasme plus de deux siecles apres la 

liquidation de ce dernier: clle attire !'attention sur le cas curieux de quatre personnes de la 

naute societe de l'epoque des Comnenes qui ont explicitement exclu les « images saintes »de 

.eurs sceaux «par reserve religieuse ». L'auteur en propose une explication fort ingenieuse. 

La liquidation de l'iconoclasme en 843 ayant ete proclamee comme le Triomphe de 

O rthodoxie, l'Orthodoxie s'est identifiee desormais avec l'imposition de l'ic6ne, au point de 

:.lire de l'iconoclasme le signifiant de toute heresie, autrement dit de toute tendance religieuse 

';_'ar laquelle l'Eglise byzantine se sentait lesee. Au crepuscule de Byzance et au lendemain de 

:.a chute, l'integrite de l'Orthodoxie etait compromise surtout par les tentatives de conciliation 

~··ec l'Eglise de Rome - cette Eglise qui avait naguere tant soutenu la restauration des ic6nes 

.! Constantinople, mais qui etait pen;:ue main tenant comme « l'autre »et l'intruse. Les ic6nes 

3-e l'Orthodoxie, qui sont apparues aux XV' et XVI' siecles, depeignant l'icone de la Vierge 

.:..:compagnee des saints heros du (( Triomphe » de 843, ont done ete interpretees comme le 

":!anifeste de ceux qui s'opposaient a l'Union des Eglises. Dans sa contribution ace volume, 

. ·ano Chatzidakis soutient que cette iconographie a ete conc;:ue en C rete sous la domination 

- enitienne, alors que d'autres avaient plaide pour une origine constantinopolitaine ; mais 

~uelle que soit sa terre d'origine, ce phenomene remarquable, d'une icone qui iconise le culte 

:.e l'icone, n'est pas sans inten~t pour l'etude du phenomene contraire. Si elle pousse l'iconicite 

_ !'extreme, elle montre par la l'ampleur du terrain ouvert a l'aniconisme. 

Les resultats de ces travaux ne sont pas negligeables. La question qui lanc;:a le collogue a 

:-:einement trouve sa reponse: les peintures aniconiques des eglises byzantines de Naxos se 

aissent dater aux VIIl' -IX' siecles, et leurs motifs sont conformes a la religion des empereurs 

.:onoclastes. D'autre part, le tableau global s'avere encore plus nuance que !'on avait cru au 

3-epart: en Cappadoce, en Armenie et en Syrie-Palestine, l'aniconisme religieux ne se reduit 

:-as a l'iconoclasme. L'aniconisme englobe en effet plusieurs manieres d'amenager !'image, 

.:ont celle appliquee par les iconoclastes byzantins n'est qu'une seule, ni la plus radicale. La 

.:ontribution de ce volume est de montrer le potentiel de l'aniconisme comme conception 

::ermeneutique et de permettre une definition du terme. 

L'aniconisme est par definition religieux. Tl n'est pas defini par la simple absence de 

. image, ni meme de l'icone, si celle-ci ne s'impose pas comme objet de culte ou comme point

.:le de la sacralite du lieu. Ainsi, on peut caracteriser la Sainte-Sophie de Justinien comme 



xvi 

aniconique, clans la mesure Oll les images des personnes sacrees figurant a l'interieur etaient 
de taille modeste et se situaient a un n iveau tres bas de )'edifice, ne s' off rant pas pour autant 
a la veneration des fideles: il s'agit des portraits en medaillon des apotres sur !'architrave de 
l'iconostase, et les figures du Christ et la Vierge sur la nappe de l'autel, visibles au seul clerge. 
On peut se demander si les mosa'iques de Ravenne, meme celles de San Vitale, ne tendent 
pas vers l'aniconisme clans !'ensemble, par leur fort element narratif et la representation 
abondante de la nature. Caniconisme est plutot !'exclusion de !'image qui est susceptible 
d'etre transformee en icone, c'est-a-dire, qui puisse etre consideree comme plus sacree que 
n'importe quelle autre image, soit parce qu'elle assume le role de ce qu'elle represente, soit 
parce qu' elle erige ce qu' elle represente en obj et de veneration. II s' agit done d' exclure toute 
transformation d'image qui touche a !'unite et a l'immaterialite de la conception monotheiste 
du divin. Dans ce sens, l'aniconisme des trois religions monotheistes reste au fond une reaction 
a l'idolatrie et au polytheisme pa'ien, meme si le paganisme n'a plus d'actualite ni pour Jes juifs 
ni pour Jes chretiens au moment de la naissance de l'islam. Le souci commun etait d'assurer 
la transcendance et l'unicite du Dieu-Createur, en excluant toute devotion qui risquait de le 
confondre avec sa creature, OU, pire, de confondre l'etre que Dieu a cree et anime par son 
souffie avec le simulacre trompeur fabrique par la main de !'artiste, a la maniere des fantaisies 
que le <liable et Jes demons font apparaitre. lei, ii faut noter comment la Definition du concile 
iconoclaste de 754 se rapproche de quelques hadiths par la violence avec laquelle elle denonce 
la folle presomption du peintre, « dessinateur d'ombre sinistre », qui, pour un gain miserable, 
ose tenter !'impossible et fabrique une image qu'il appelle le Christ. Comme on a souvent 
remarque, il ne s'agit nullement d'une condamnation de tout art ni de tout image, mais de 

condamner la materialisation de ce qui est trop sacre pour etre rendu visible. 

11 est bien evident qu'aucun monotheisme n'a completement evite de sacraliser l'objet 
materiel ni de concretiser la vision du sacre. A la difference du juda'isme et de l'islam, le 
christianisme, suivant sa theologie de !'Incarnation, a centre cette materialite sur !'image de 
J'homme, d'ou Byzance, la partie de la chretiente la plus engagee clans la lutte avec Jes autres 
religions, a developpe la pratique et, finalement, la theorie de l'icone, non sans se rendre 
compte que celle-ci servait a distinguer encore plus nettement les chretiens orthodoxes 
des juifs et des musulmans. Mais la theorie est nee de la reaction contre une opposition 
interne a la pratique : opposition que nous avons l'habitude d'appeler iconoclasme, ou 
iconomachie, m ais qui a commence comme la defense de l'aniconisme traditionnel contre 
une innovation qui l'a desequilibre en brouillant la distinction entre le createur et la 
creature, entre I' imitation et !'original, entre presence spirituelle et presence physique. Que 
cet aniconisme traditionnel admettait aussi la representation des saints, c'est ce qui ressort 
clairement des debuts de la politique religieuse de Leon III. Dans sa lettre au calife Umar II, 
l'empereur affirme que les chretiens n'accordent pas aux images la meme veneration qu'a la 
Croix, mais ils conservent quand mem e Jes portraits des apotres qui ont ete transmis depuis 
leur vivant. Quelques annees apres, l'empereur donne a cette distinction une expression 
visuelle. Il dresse devant le palais un tableau figurant !es apotres et les prophetes tenant 
des rouleaux avec des citations bibliques et incitant a la veneration de la Croix qui occupe 
la place d'honneur clans la composition. Il est clair que clans cette composition, s'i l ya une 
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ic6ne », c'est l'image de la croix, tandis que Jes representations des saintes personnes on t 

;me fonction parfaitement aniconique3
. 

L'aniconisme, en effet, n'est pas qu'exclusion et absence. II est aussi inclusion et presence. 

:: est un mode de representation inclusif de tout ce qui symbolise le sacre ou qui raconte 

:nistoire du salut. II peut inclure des images anthropomorphiques et zoomorphiques, pourvu 

..;ue cellcs-ci restent au niveau symbolique et narratif, comme c'est generalement le cas dans 

.e monde chretien a l'est et a l'ouest de Byzance. Ceci dit, les images des personnes et des 

animaux se pretaient toujours a une perception plus ambigue, ce qui a amene leur exclusion 

tale de l'espace sacre islamique et provoque la reaction iconoclaste a Byzance qui a banni 

..:e- eglises Jes portraits du Christ, de la Vierge, et des saints. Mais l'iconoclasme a garde les 

""'lages symboliques des animaux, com me l'eglise d' Agia Kyriaki le montre; ii se peut qu'il ait 

-:eme garde aussi les images des anges, si !'interpretation de Marie-France Auzepy de I' eglise 

""'frdue de la Koimesis a Nicee est juste. De toute fa~on , on ne doit pas sous-estimer la richesse 

.:._ rncabulaire symbolique dont !'art byzantin disposait, ni de sa capacite de rendre l'ic6ne 

..... ":1conique, de la meme maniere qu' il savait eviter la confusion entre l'ic6ne et l'idole. L'art 

: noclaste reste encore a decouvrir. 

Paul Magdalino 

'. .... GDALINO 2011. 
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